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LES VITRAUX FRANCAIS DU MUSEE ARIANA
ET L'ANCIENNE YITRERIE DE SAINT-FARGEAU (YONNE)

Jean Lafond.

I. — Introduction.

cote des series de ceramique qui valent au Musee Ariana sa

juste celebrite, Gustave Revilliod avait reuni une collection
de vitraux un peu melee, certes, mais ou brillent notamment
les belles pieces achetees en 1891 a la vente Vincent, de

Constance. Sans lui, le visiteur de Geneve aurait risque
d'ignorer ce qu'est un « vitrail suisse », et pourtant la pein-
ture sur verre a ete, deux siecles durant, l'art national

par excellence.
Mais c'est en acquerant un ensemble de vingt-deux panneaux frangais du

treizieme siecle que Gustave Revilliod a classe son eher Musee au premier rang,
sous ce rapport, ä cote du Victoria and Albert Museum de South Kensington.

Celui-ci l'emporte cependant sur l'Ariana par la variete de ses echantillons.
Ici, en effet, tout, ou ä peu pres tout, provient du meme edifice: l'egliseparoissiale
de Saint-Fargeau, dans l'Yonne, que l'on a depouillee de ses verrieres anciennes il y a
soixante-dix ans pour lui en donner de toutes neuves A

Ces vitraux de Saint-Fargeau ne paraissent tenir aucune place dans la
bibliographic imprimee. On ne trouve rien non plus a leur sujet dans les notes manuscrites
leguees a la Bibliotheque nationale par le baron de Guilhermy, providence ordinaire
des archeologues frangais.

1 W. Deonna, Catalogue du Musee Ariana, Geneve [1938], in-4°, p. 173.
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Une visite sur place m'a seulement appris ceci: lorsqu'ils ont quitte la Puisaye
pour Geneve (en passant par Paris, comme il apparaitra par la suite), les vitraux que
nous allons etudier n'occupaient deja plus leur emplacement primitif dans l'eglise
de Saint-Fargeau. Apres avoir orne le chceur du treizieme siecle, que terminait sans
doute un chevet droit, ils avaient ete transportes dans les fenetres de l'abside ä
trois pans, plus jeune de quelque trois cents ans, oü j'ai vu des verrieres signees:
E. Didron 1877. On congoit que cela ne se soit pas fait sans de profonds rema-
niements, oü certaines des etrangetes que nous constaterons bientöt trouvent leur
seule explication.

II. Catalogue raisonne1.

N° 71 (ancien 70). — Le Christ et deux Apotres. Diametre: 0 m. 43 environ.

La tete du Christ, fort belle, est entouree d'un nimbe rouge a croix blanche. La partie
superieure de la robe pourpre, et peut-etre un pan du manteau blanc sont demeures en
place. La manche est un bouche-trou evident; on y voit d'ailleurs du jaune d'argent, et
1'on sait que cette teinture apparait dans la technique du vitrail au debut du quatorzieme
siecle seulement2.

L'apötre debout ä gauche est beaucoup mieux conserve, avec son manteau rouge et
sa robe verte. II n'est pas certain que la troisieme tete appartienne ä la composition primitive.

La forme irreguliere de son nimbe fait penser ä un remaniement 3.

La figure du Christ paraissant bien liee a celle de l'apötre, on peut admettre que le
Sauveur etait represents flechissant les genoux. Dans ce cas, nous serions en presence d'un

1 Nous suivons ici l'ordre du catalogue ofliciel, qui est aussi celui de la visite, sauf en ce qui
concerne les deux derniers medaillons, exposes entre le n° 78 et le n° 79. A cöte des numeros actuels,
nous plagons ceux du catalogue de 1905 parce qu'ils sont encore peints sur l'entourage des pan-
neaux.

Les mesures indiquees laissent de cöte cet entourage de verre fume, mais comprennent,
selon l'usage, le plomb exterieur des sujets.

Les fonds de tous les medaillons sont bleus.
2 Jean Lafond, Pratique de la Peinture sur verre... et Essai historique sur le jaune d'argent,

Rouen, 1942, in-8°.
3 On ne saurait tirer argument du fait que cette tete est coupee par le nimbe de la tete voisine.

En efTet, rien n'est plus variable que la pratique des peintres verriers du treizieme siecle sur ce

point. Prenons l'exemple de la cathödrale de Laon, dont les vitraux ont ete admirablement repro-
duits par E. Midoux dans l'ouvrage d'A. de Florival, Les Vitraux de la Cathedrale de Laon,
Paris, 1882-1891, in-4°. Au Lavement des pieds et ä la Cene, les nimbes ne coupent aucun visage.
Iis ne sont entiers que s'ils ne peuvent gener personne. Les apotres ont ce qu'on pourrait appeler
des nimbes collectifs. Dans Jesus devant He'rode, au contraire, le nimbe du Christ passe devant la
tete du garde. Dans le Baiser de Judas, il passe derriere la tete de Judas et devant les tetes des

apotres. Au Mans, dans les panneaux du treizieme siecle qui accompagnent, ä droite et ä gauche,
les medaillons romans de la Legende de saint Gervais et de saint Protais, les nimbes des anges coupent
les visages des saints qui se tiennent derriere eux.

II se peut que des considerations de hierarchie interviennent dans l'affaire. Quand elles entrent
en conflit avec des necessites de l'ordre esthetique, il en resulte parfois des compromis.
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fragment d'un Lavement des pieds analogue ä ceux de Chartres 1. II est d'ailleurs probable
que ce panneau appartenait ä un vitrail de la Passion, car on aperpoit tres nettement,
ä gauche, dans la bordure, 1'emplacement d'un petit medaillon, disons plutot d'un fermaillet
semblable ä ceux que nous retrouverons aux n08 76 et 77.

Le geste de l'apötre exprimerait fort bien son etonnement devant 1'action de son
Maitre et surtout devant la reaction de saint Pierre, qu'il faudrait imaginer assis ä droite,
ä la place occupee aujourd'bui par des debris d'architectures, ou Ton distingue des murs
creneles et une toureile, et par de beaux morceaux de grisailles decoratives.

N° 72 (ancien 77). — Saint Pierre et saint Paul dans un groupe d'apötres. (PL XIV)
Diam.: 0 m. 39 environ.

On a souvent pris la figure centrale de ce medaillon pour le Christ, mais, sans aucun
doute, c'est saint Paul, avec la calvitie que lui attribue Ticonographie traditionnelle 2.

L'apötre des Gentils est vetu de jaune et porte un livre blanc. Saint Pierre, de son cote,
n'est pas moins reconnaissable ä sa courte barbe bouclee et ä sa couronne de cheveux
qu'aux gigantesques clefs blanches qu'il tient ä la main. Un manteau rouge est drape sur
sa robe verte.

Tout le reste du panneau parait fait de pieces et de morceaux. II n'est done pas sür
que les trois tetes qu'on y voit appartiennent au meme ensemble. Cependant on pense ici
au vitrail du Jugement dernier, de Bourges, qui comporte precisement deux groupes d'Apö-
tres precedes, Tun de saint Pierre qui tient une clef, l'autre de saint Paul avec un livre.

Dans l'autre hypothese, les figures principales proviendraient d'un vitrail legendaire
(voir le n° 90).

N° 73 (ancien 78). — Le Christ juge Diam.: 0 m. 43.

Dans ce Christ vetu de vert et de pourpre, possedons-nous la figure centrale d'un
Jugement dernier Cela n'est point certain, tant le panneau a ete remanie. Cependant le
Sauveur semble bien etre represents les bras etendus vers le bas (la main qui benit, absur-
dement placee a l'envers et du mauvais cöte, est sans doute une interpolation) et il siege
sur un arc-en-ciel forme de filets vert, blanc et rouge. Le filet intermediaire a re<ju un decor
de gemmes qui peut surprendre mais qu'on retrouve ä Chartres, notamment 3.

Sur le fond, compose en majeure partie de pieces rapportees, dont certaines sont
violettes et pourpres, les serpents qu'on croit voir ä droite et & gauche sont des nuages
pareils a ceux du Jugement dernier de Bourges.

1 Chanoine Delaporte et E. Houvet, Vitraux de la cathedrale de Chartres, Chartres, 1926,
in-4°, pi. I (XIIe siecle) et XCIV (XIIIe siecle). Dans la Passion de Rouen (G. Ritter, Vitraux de
la cathedrale de Rouen, Cognac, 1926, in-fol., pi. XVIII), le Christ se baisse et flechit les genoux
pour laver les pieds de saint Pierre, mais il est entoure d'apötres assis qui se dechaussent. A Laon,
oü il est represents debout, il est suivi de deux apotres, dont Tun manifeste son emotion, comme
k Chartres et ici meme.

2 L'absence de croix sur son nimbe rouge ne serait pas un argument süffisant, en raison des
remaniements qu'ont subis nos vitraux (voir les nos 74, 79, 82, etc.).

Cf. la tete de saint Paul publiee par Viollet-le-Duc d'aprSs un panneau du douzieme siecle
conserve parmi les vitraux de Bourges (Dictionnaire de Varchitecture frangaise, t. IX, pp. 408 et
414, fig. 14 et 19.

3 Delaporte, op. cit., pi. CCLXXXIII.
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N° 74 (ancien 79). —La Vierge intercedant pour les homines (PI. XV). Diam.: 0 m. 44.

Drapee dans un manteau-voile bleu, la Sainte Vierge leve le visage vers son fils, ainsi
que sa main droite, tandis que l'autre main parait designer les ressuscites du dernier jour.
Dans le Jugement dernier de Bourges, eile est representee ä genoux, les mains jointes, et
eile porte une couronne. Ici son nimbe a ete surcharge de croisillons blancs et ses manches
rouges sont rapportees.

Dans son ensemble, le fond ne merite pas plus de confiance. En admettant que cette
admirable figure de suppliante ait ete faite pour se detacher sur un fond de grisaille — ce
qui ne serait pas impossible — il faudrait mettre hors de jeu le treillis rouge avec ses
carres bleus de 0 m. 09 de cote.

N° 75 (ancien 80). — VAdoration des Mages (PL XV). 0 m. 66 X 0 m. 48.

Transforme apres coup en rectangle, ce panneau constitue le sommet d'un vitrail,
avec sa bordure et son jeu de fonds primitif, qui seront etudies par la suite.

Le sujet lui-meme, qui mesure 0 m. 47, est de la composition la plus classique: le
vieillard agenouille decouvre une coupe d'argent pleine de pieces d'or pour la presenter ä
l'Enfant-Dieu assis sur les genoux de sa mere; le second roi, debout, porte la main au cordon
de son manteau, avec le geste qui caracterise les elegants dans Part du treizieme siecle;
et le troisieme mage montre du doigt l'etoile, aujourd'hui disparue.

La Sainte Vierge, en rouge, est fort belle et bien conservee; une couronne est posee
sur son voile, peint sur le meme verre rose que le visage. Le petit Jesus est vetu d'une robe
verte. Sa tete est une detestable restauration ancienne, tout comme celle du roi qui l'adore.
Parmi les autres pieces refaites, il faut citer la manche du personnage du milieu, en mauvais
verre rouge.

N° 76 (ancien 81). — Le Baiser de Judas. 0 in. 63 X 0 m. 44.

Le Christ, en robe verte et manteau rouge, re§oit le baiser de Judas, vetu d'une tunique
bleue et d'un manteau pourpre. En meme temps, un homme le saisit par la main. A gauche,
deux personnages portent une lance et une torche. Au premier plan, on reconnait saint
Pierre, mais on ne le voit plus couper l'oreille de Malchus tombe a terre, comme ä Rouen.
C'est la seule mutilation importante qu'ait subie ce panneau, Fun des plus remarquables
de la serie, et dont toutes les tetes sont interessantes.

N° 77 (ancien 82). — La Flagellation (PI. XVI). 0 m. 64 x 0 m. 49.

Le Christ, debout derriere la colonne rouge a laquelle il est attache par les poignets,
est ceint d'une etoffe verte. Le bourreau de gauche semble lui adresser la parole 1. Sa robe

rouge offre un excellent exemple de draperie. Au contraire, presque rien ne demeure en
place du soldat de droite, sauf les chausses rouges, le visage caricatural dans sa coiffe
de mailles et les mains qui tiennent le fouet aux lanieres chargees de petites boules de

plomb.

N° 78 (ancien 83). — La Descente de Croix (PL XVI). 0 m. 62 x 0 m. 54.

Cet important sujet assez rare a subi de nombreuses mutilations et des reparations
non moins regrettables. Le disciple qui prend dans ses bras le corps de Jesus abrite sous un

1 C'est un detail que l'on remarque aussi dans le vitrail du Bon Samaritain, ä la cathedrale
de Sens.
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chapeau rouge une tete ridicule. L'un et l'autre sont des refections patentes: la barbe
blonde n'est-elle pas peinte au jaune d'argent La tete du Christ elle-meme est faite de

quatre morceaux, tous anciens, dont le principal appartient seul k l'ceuvre originale, puis-
qu'il est trace sur la meme piece de verre que la main gauche du disciple. Mais ce morceau
authentique nous montre un visage aux yeux ouverts, ce qui ne laisse pas de surprendre.
II est vrai que les peintres-verriers n'ont jamais ete infaillibles, meme au treizieme siecle.

Le notre n'a-t-il pas oublie le clou qui devait fixer sur la tablette rouge les pieds croises
du Christ1

Par bonheur on n'a point touche a la Sainte Vierge, debout ä gauche, qui prend dans

ses mains le bras pendant de son Fils. Mais de l'autre cote une interpolation saute aux yeux:
il est clair que le bei ange rouge aux ailes jaunes que l'on apergoit ä l'extreme-droite est ici
en bouche-trou 2.

Faut-il eliminer aussi l'homme place derriere lui, et dont le geste est si choquant, car
on ne detache pas les mains du divin Crucifie en se servant d'un baton Identique au
porte-lance que l'on voit dans les representations de la Crucifixion, le personnage en
question ne serait-il pas en effet Longin

Meme si nous repondions par l'affirmative, nous nous garderions bien de proposer
une «restitution» de l'etat primitif. Parmi les medaillons de la Descente de Croix qui se

sont mieux conserves que le notre, plusieurs offrent une composition raisonnable. A Char-
tres, par exemple, dans le vitrail du Portail Royal (milieu du douzieme siecle), les deux bras
du Christ ont ete detaches et la Vierge a saisi les mains pendantes. Tout le poids du corps
porte sur l'epaule du premier disciple et le second decloue les pieds. Mais dans le vitrail
du treizieme siecle de la meme cathedrale, qui offre des dispositions analogues, le bras gauche
est reste cloue sur la croix 3.

On remarquera que la croix, dont la couleur verte est assurement symbolique, est
ornee tout entiere de perles et de pierreries, d'ailleurs simplement tracees en grisaille, comme
au Mans, a Chartres, etc. C'est la conception du hautmoyen age: Arbor decora et fulgida...
chantait Fortunat.

A gauche de la tete du Christ, la lune dessine son croissant sur un cercle de verre
jaune; ä droite le soleil est remplace par un disque jaune de date posterieure.

N° 79 (ancien 88).—Figure du Christ benissant composee de pieces de rapport (PL XVII).
Diam.: 0 m. 44 environ.

Jusqu'ici, nous avions eu affaire ä des compositions ou ä des figures plus ou moins
cruellement defigurees par des remaniements, mais dont le fond primitif se laissait recon-
naitre. Voici maintenant un panneau entierement compose de fragments heteroclites,

1 Autre diffieulte, qui indique aussi combien le remaniement a ete profond: le bras droit est
peint sur du verre blanc, comme le torse et les jambes, et le bras gauche sur un pourpre rose, comme
la tete.

2 C'est 1'archange Gabriel de VAnnonciation, car la main «eloquente» doit lui appartenir.
3 Une Descente de Croix, pareillement «illogique », se voit ä la cathedrale de Ratisbonne,

dans le vitrail de la Passion, auquel Aloys Elsen assigne la date de 1362-1365, qui surprend pour
une ceuvre aussi archaique: le bras gauche est encore cloue et il n'y a qu'un disciple, qui regoit
dans ses bras le corps de Jesus. Saint Jean est debout a droite. De plus les yeux du Christ sont
ouverts, comme k Saint-Fargeau.

Elsen assure que «Joseph d'Arimathie, la tete du Christ et les mains de la Vierge ont ete
refaits au quatorzieme siöcle». Ce serait une veritable restauration. Voir A. Elsen, Der Dom zu
Regensburg. Die Bildfenster, Berlin 1940, in-fol., planche XXX.
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simplement juxtaposes de maniere ä former une silhouette pas trop invraisemblable,
et plus souvent rognes et retailles que raccordes et retouches au pinceau. De toute evidence,
il s'agissait pour l'operateur de ne se point trahir par une touche moderne et de presenter
ä l'amateur, et le cas echeant a l'expert, des chassis exclusivement garnis de verres anciens.

La plaisante garantie Qu'elle ait trop souvent suffi, nous en avons ici la preuve a
plusieurs exemplaires, et combien de musees dans les deux mondes n'ont rien ä envier
sur ce point ä l'Ariana

Mais voyons de plus pres comment s'est fabrique ce «panneau du treizieme siecle»
dont l'ordonnance aurait tellement surpris un peintre-verrier de l'epoque.

De chaque cote, en guise de colonnettes, sont dresses des elements de grandes bordures
dont les crosses doivent tenir le role de chapiteaux. Deux filets de bordures secondaires, dont
un gros perle, representent l'arcade, ä la clef de laquelle un fragment d'inscription: I HS,
annonce le sujet et pretend l'authentifier.

Le soi-disant Jesus-Christ, qui pose la main sur son coeur et eleve une dextre benis-
sante, est fait de pieces de raccroc, blanches et pourpres, auxquelles se joint, on ne sait
pourquoi, un bout de cordeliere. Une petite rosace decorative jaune sert de coherette a une
tete nantie d'un nimbe vert avec deux croisillons jaunes seulement.

Nous connaissons bien cette tete pour 1'avoir vue gravee... dans le Dictionnaire de

VArchitecture franpaise de Viollet-le-Duc, qui indique qu'elle se trouvait de son temps dans
la collection du peintre-verrier parisien Alfred Gerente. Nous etudierons ä part ce morceau
extraordinaire. Mais sa presence inattendue dans le panneau de l'Ariana date le beau travail
d'assemblage que nous venons d'examiner. C'est comme la signature du «peintre-verrier
antiquaire» qui a vendu les vitraux de Saint-Fargeau ä Gustave Revilliod, et la preuve
que ces vitraux ont fait un sejour a Paris.

N° 80 (ancien 89). — Figure d'Ange composee de pieces de rapport. Diam.: 0 m. 43.

On retrouve ici les memes elements de bordures qu'au numero precedent, avec d'autres
morceaux decoratifs interessants: des fragments de nuages, un excellent chapiteau, etc.
Mais la figure composite n'a pas le moindre caractere de vraisemblance: sur un corps fait
de deux pieds et de fragments de draperies rouges et bleues (sans oublier la cordeliere),
notre arrangeur a pose une seule aile jaune et une tete beaucoup trop petite. Ce dernier
morceau est le precieux debris d'une figure de 1'Enfant-Jesus: une main qui benit est

peinte sur le meme verre rose que la tete entouree d'un nimbe crucifere L Mais l'ensemble
est parfaitement grotesque.

N° 81 (ancien 90, — Figure de Saint Pierre, composee de pieces cle rapport.
0 m. 59 x 0 m. 35.

Ici notre restaurateur a mis en oeuvre quelques morceaux d'une rare qualite: une
arcade authentique avec ses deux chapiteaux et une base (ornee d'une ligne sinueuse et de

points), son cintre blanc en segment de cercle, deux pignons triangulares et un toit de

couleur pourpre; les debris d'un fort beau dossier de tröne, en bois tourne 2, une double
clef analogue a celle du n° 72, mais complete, avec ses anneaux circulaires; et une tete
de saint Paul, ä peu pres semblable a celle du meme medaillon 72.

1 Cette tete est trop grande pour l'Enfant Jesus de VAdoration des Mages.
2 Cf. le n° 89.
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L'attribut de saint Pierre et la tete de saint Paul, un siöge orne servant de fond k un
personnage qui est cense marcher, ne semble-t-il pas que l'incoherence atteigne ici son
comble

N° 82 (ancien 91). — Figure du Christ tenant un livre, composee de püces de rapport
(PI. XVII). 0 m. 615 x 0 m. 35.

Ce faux Christ de majeste, tout de bleu habille et assis les mains sur les cuisses, semble

poser devant le photographe dans un cadre ou paraissent pour la premiere fois d'importants
elements decoratifs du quinzieme siecle, ä cöte des rosaces et des fermaillets dejä rencontres
dans les panneaux de la Passion (nos 76-78).

Nous etudierons plus loin la tete, vraisemblablement copiee sur un module byzantin
representant Abraham.

N° 83 (ancien 92). — Le supplice de saint Blaise. 0 m. 61 x 0 m. 435.

Saint Blaise, mitre en tete et nimbe de rouge, est attache, les bras en l'air, k un arbre
vert «ecote». Deux bourreaux lui dechirent les flancs avec des rateaux L

Gelui de gauche est assez mal en point, mais il montre une tete amüsante sous sa
coiffe de toile. Son vis-ä-vis, vetu de rouge, est mieux conserve. II a neanmoins regu une
tete d'emprunt, d'ailleurs contemporaine et belle, et un avant-bras couvert de mailles qui
appartenait peut-etre, k l'origine, ä Fun des «tyrans » de la Flagellation.

Quant aux jambes du martyr, elles sont de date posterieure, sauf les pieds, qui ont du
appartenir ä un Crucifix.

Ce medaillon a garde une partie de sa bordure, qui semble se raccorder normale-
ment k un jeu de fonds primitif.

N° 84 (ancien 93). — Figure de Saint Francois d? Assise composee de pieces de rapport.
0 m. 57 x 0 m. 43.

Le proeede est ici le meme qu'au n° 79. Une inscription ancienne: S. Franciscus, a
inspire notre rapetasseur. Pour la circonstance, un corps d'eveque assez bien conserve,
avec son aube, sa dalmatique verte, sa chasuble pourpre et son amict vert, a ete affuble
d'une cordeliere et d'une tete... de saint Pierre, pareille a Celles des panneaux 72 et 76, et
qui aurait mieux fait l'affaire du n° 81.

Dans les bordures, on remarquera deux fleurs de lis et deux ehäteaux de Castille,
ä cote de motifs vegetaux du quinzieme siöcle.

N° 85 (ancien 94). — Medaillon compose de pieces de rapport. Diam.: 0 m. 415.

II y a fort peu de treizieme siecle dans ce medaillon: deux chateaux de Castille, quelques
autres fragments d'architecture, dont une courtine crenelee surmontee d'un pignon jaune,
et surtout un Agneau pascal fort curieux, qui portait une croix avec une de ses pattes
repliees.

Cet agneau qui a regu une tete de loup (cela n'est plus pour nous surprendre) est place
ä droite. Devant lui, un personnage nimbe pousse par un jeune homme parait detourner
la tete. C'est ce que le catalogue Sidler appelle une scene biblique.

1 Saint Blaise etait vener6 au moyen äge comme l'un des «quatorze saints auxiliaires».
Sa lögende est illuströe dans plusieurs vitraux du treiziöme siöcle, notamment k la cathödrale de
Coutances et k Saint-Julien-du-Sault (Yonne).
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Mais la question n'est pas de savoir quel sens on peut tirer d'une combinaison de
hasard. Le vrai probleme est pose par les deux personnages, que des particularity de
costume assignent au quinzieme siecle, mais dont les tetes sont peintes au trait seulement,
ce qui s'eloigne autant qu'il est possible de la pratique de cette epoque.

En realite, il s'agit de restaurations anciennes. G'est une notion qui aura sans doute
quelque peine k se faire admettre, tant est ancree dans nos esprits l'idee contraire, ä savoir
que les anciens n'ont point commis de pastiches. Cette idee est d'ailleurs juste en principe:

le plus souvent, les maitres d'autrefois se sont servis des formes et des procedes de
leur epoque lorsqu'ils devaient completer ou reparer les ceuvres de leurs devanciers.
Mais apres les exemples que Fritz Geiges a publies pour la cathedrale de Fribourg-en-
Brisgau et Aloys Elsen pour celle de Ratisbonne, apres les constatations que j'ai pu faire
moi-meme sur les panneaux conserves dans les magasins de la cathedrale de Lausanne,
je n'hesite pas ä reconnaitre ici du «treizieme siecle » fabrique (avec quelle gaucherie
plusieurs centaines d'annees plus tard. Nous en avons dejä releve deux echantillons dans
VAdoration des Mages (n° 75). II est, bien entendu, tres difficile d'attribuer une date precise
a de pareils travaux. Ceux-ci sont peut-etre du dix-septieme siecle.

N° 86 (ancien 95). — Medaillon compose de pieces de rapport. Diam.: 0 m. 44.

C'est egalement ä un ouvrier de jadis que j'attribue la «restauration» de cette
deuxieme Scene biblique selon Sidler. Un guerrier revetu de mailles (les jambes sont du
treizieme siecle, mais les bras sont en partie peints au jaune d'argent) et tenant une rondache
fantaisiste, brandit un glaive de mauvaise qualite au-dessus d'un personnage nu, agenouille
ä gauche. Cette seconde figure est affublee d'une tete aux yeux fermes, qui appartenait
primitivement a un dormeur. Ce sont la deux excellents morceaux du treizieme siecle.

Rien n'est plus ridicule que l'ensemble, mais il s'en degage une saveur burlesque
qu'on chercherait en vain dans les mornes jeux de patience de l'antiquaire de 1877.

N° 87 (ancien 96). — Panneau de fragments. 0 m. 46 x 0 m. 33.

Godefroy Sidler reconnaissait encore une Scene biblique dans cet assemblage d'une
tres belle figure du treizieme siöcle et de pieces disparates parmi lesquelles ressort une
amüsante tete de bceuf « provenant sans doute d'une Nativite», selon la conjecture de

M. le professeur W. Deonna.
Le personnage parait representer un laboureur au travail. Sur sa robe pourpre, il porte

en bandouliere un manteau vert roule et noue. La tete n'est pas tout k fait ä sa place et
les pieds ont ete refaits de la maniere la plus maladroite.

N° 88 (ancien 97). — Un saint personnage dans Veau. 0 m. 42 x 0 m. 50.

Jonas dans les eaux, ecrit le catalogue Sidler. M. Deonna propose en alternative saint
Pierre. Aucune de ces identifications n'est satisfaisante, car, ainsi que l'indique le savant
professeur lui-meme, il s'agit d'un «personnage nimbe nageant sur les eaux». Rien n'est

plus net: tout le corps est dans l'eau, sauf une partie de la jambe gauche, le flot epousant la

ligne du dos, les bras et les jambes se profilant au travers des lignes sinueuses tracees sur
les ondes bleue, jaune, blanche et pourpre L

1 La tete du martyr est k l'envers, la face peinte se trouvant au dehors. II ne s'agit point
d'une erreur primitive (on connait de ces « erreurs» qui 6taient volontaires), car l'autre face a 6t6

fortement d6compos£e par les agents atmospheriques.
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Faut-il ecarter pareillement saint Vincent, dont le supplice est frequemment represents

dans les vitraux du treizieme siecle Son immersion dans le Tage est figuree d'une
fa<?on toute differente ä Bourges, ä Tours, etc., ou le martyr est precipite dans les flots
avec une meule attachee au cou.

A Chartres, cependant, une fenetre haute du choeur 1 montre saint Vincent flottanl
sur les vagues, mais toujours la meule au cou, et l'eau ne recouvre pas son corps.

Ce sujet, dont 1'identification doit par consequent demeurer reservee, est entoure de

beaux elements de bordures, et complete par de remarquables carreaux de grisaille mesu-
rant 0 m. 11 de cote, ornes chacun d'une palmette et originairement assembles par quatre
autour d'un cercle de couleur.

N° 89 (ancien 98). — Le Couronnement de la Vierge. 0 m. 59 X 0 in. 47. Reproduit dans
Hans Lehmann, Zur Geschichte der Glasmalerei in der Schweiz, Zurich 1906-1912,
in-4°, p. 273, fig. 82 2.

Encore un morceau magnifique, qu'une grossiere «restauration » ancienne, portant
principalement sur le buste de la Sainte Vierge, a rendu presque ridicule.

Le Christ et sa mere sont assis sur un tröne dont le dossier blanc, forme de trois etages
d'arcades de bois tourne et seulpte, explique les fragments du panneau 81 3, sont vetus
Tun d'une tunique verte et d'un manteau rouge, l'autre d'un manteau pourpre sur une
robe blanche. Les draperies sont du plus beau caractere.

N° 90 (ancien 99). — Saint Pierre delivre par un Ange. 0 m. 60 X 0 m. 45.

C'est de nouveau une restauration ancienne qui gate ce remarquable sujet, dont
l'identification ne saurait cependant faire aucun doute. [Actes, XII, 7.]

II faut oublier une tete grossierement refaite (on remarquera les cheveux peints au
jaune d'argent), ainsi que les mains et quelques autres details, pour rendre pleine justice
ä l'ange au manteau rouge qui deploie une aile blanche d'un style magnifique.

La tete de saint Pierre, peinte sur verre pourpre, est une refection, eile aussi, mais
d'un tout autre caractere, et peut-etre plus ancienne 4. Brisee en plusieurs morceaux, eile
est aujourd'hui collee sur un morceau de vitre blanche.

Le decor architectural aussi a beaucoup souffert. Ce qui en subsiste s'accorde avec
ce qu'on a deja vu (notamment dans les panneaux 71, 81, etc.). L'encadrement des medail-
lons sera comments ci-apres.

N° 91 (ancien 84). — Un ange thuriferaire. Diam.: 0 m. 49 environ.

Cette charmante figure aux ailes jaunes et vertes emerge ä mi-jambes d'une ligne
sinueuse de nuages jaunes, comme ä Chartres les anges qui encensent la Vierge allaitant

1 Delaporte, op. cit., pl. CCXX.
2 Faute sans doute d'avoir reconnu l'intervention des divers «restaurateurs», le regrettS

Dr Lehmann porte le jugement le plus severe sur les vitraux de Saint-Fargeau, qu'il attribue ä
1'« art local bourguignon » et au debut du quatorziSme siecle. II les met sur le meme plan que les
pauvres panneaux de Nendaz (Valais), recueillis par le Musee historique de Bäle et par l'Hötel
de Ville de Soleure.

3 Voir Ritter, op. cit., pl. XXVIII (Vierge assise de la cathedrale de Rouen).
4 J'ai trouvS deux tetes d'une facture comparable, bien que plus habile, dans un panneau

de la Vie de saint Jean-Baptiste (Ecce Agnus Dei) conserve dans les magasins de la cathSdrale de
Lausanne, ä cötS d'autres pieces anciennement refaites.
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l'Enfant1. Elle balance un encensoir d'or remarquablement conserve avec ses longues
chaines d'argent.

N° 92 (ancien 85). — Un Ange ceroferaire (PI. XIV). Diam.: 0 ra. 49.

Plus gracieux encore peut-etre, cet ange porte-cierge, vetu d'une tunique verte et d'un
manteau pourpre, avec des ailes vertes et jaunes, et dont le visage naif fait pressentir, par
la souplesse de ses lignes, l'avenement d'un art nouveau, celui auquel le nom de saint Louis
demeure attache.

III. — L' ANCIENNE VlTRERIE DE SAINT-FARGEAU.

La presence, parmi les vitraux frangais du Musee Ariana, de certains elements

etrangers k l'eglise de Saint-Fargeau, comme la tete provenant de l'ancienne collection

Gerente (n° 79), m'a seule empeche d'adopter, pour l'inventaire que l'on vient
de lire, le plan systematique suivi dans une enquete analogue recemment publiee
sur la Decoration vitree de la cathedrale de Lincoln an treizieme siecle 2.

En groupant les panneaux d'apres leur sujet, dans l'ordre historique, en ratta-
chant aux ensembles iconographiques ainsi degages les moindres fragments identi-
fiables, en accordant une place particuliere aux morceaux d'ornement, nous aurions
d'emblee reconstitue, dans la mesure du possible, la vitrerie paroissiale d'un bourg
frangais. Le parallele avec la cathedrale d'Angleterre n'aurait pas manque d'interet
et ces pages auraient pris forme et vie.

J'ai juge plus sage de garder l'ordre du catalogue officiel et je ne crains point
d'en etre blame. Mais quiconque aura la patience de contröler sur place mon travail
d'analyse sera convaincu de la parente qui unit presque tous les precieux debris
recueillis par Gustave Revilliod et acceptera de prendre part au prudent essai de

synthese dont je vais esquisser les grandes lignes.
Le vitrail qui nous a legue les restes les plus importants et le mieux conserves,

c'est a coup sur le vitrail de la Passion. Nous en possedons trois panneaux complets:
le Baiser de Judas (n° 76), la Flagellation (n° 78) et la Descente de Croix (n° 79),

auxquels se joint tres probablement le beau fragment d'un Lavement des pieds

(n° 71).
L'ordonnance primitive est aisee ä reconstituer: chaque rangee de sujets compor-

tait un rne'daillon circulaire au centre et deux demi-cercles, bordes d'un filet rouge
et d'un perle blanc, et agrafes par des fermaillets composes d'un anneau jaune et d'un
cercle bleu. Dans les intervalles laisses par les medaillons, le fond rouge de la verriere

1 Delaporte, op. tit., pi. XLIII.
2 Jean Lafond, The Stained Glass Decoration of Lincoln Cathedral in the thirteenth century,

dans The Archaeological Journal, t. CIII (Londres, 1947, in-8°).
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etait decore de grands carres bleus poses en pointe, et charges d'une rosace que la

planche III m'aidera ä decrire: au centre, un carre jaune de 0 m. 10 de cote, borde
de bleu, complete par quatre demi-cercles rouges hordes de blanc et cantonne par
quatre folioles jaunes 1. Ce sont des motifs analogues, quoique plus « avances », qui
relient les medaillons entre eux dans les fenetres hautes de la cathedrale de Tours.

Quant ä la bordure du vitrail, nous en avons peut-etre un echantillon ä droite
de la Flagellation (planche III). Les palmettes sont tour a tour blanches et bleues,

sur fond rouge.
L'Adoration des Mages (n° 75) afiirme l'existence d'un vitrail de YEnfance du

Christ, que completait sans doute une verriere oil la Vie de la Vierge s'achevait par
le Couronnement (n° 90). En effet, ce dernier panneau est tres probablement le som-
met d'une lancette, comme VAdoration des Mages, qui a si heureusement conserve
sa bordure de palmettes rouges et de fruits composes de baies blanches (PL XV).
Le jeu de fonds primitif parait etre celui qu'on voit ä la partie inferieure: c'est le

motif bien connu des cercles bleus coupes par un treillis rouge. On le retrouve au
Couronnement de la Vierge 2.

Ce vitrail de YEnfance comportait naturellement une Annonciation dont
l'ange semble bien nous avoir ete conserve en partie (n° 78).

A la suite de ces vitraux illustrant l'Ecriture, et dont la place traditionnelle
etait au chevet de l'eglise, venaient des verrieres consacrees ä la legende des Saints.

La primaute parait revenir ici ä saint Pierre et ä saint Paul. Au panneau de la
Delivrance de saint Pierre (n° 89), temoin irrecusable malgre ses tristes mutilations,
s'ajoutent en effet deux belles figures des apötres (n° 72) et encore deux tetes (n08 81

et 84), sans oublier le second exemplaire des prodigieuses clefs du Paradis (n° 81).
II est vrai que les deux figures pourraient etre reclamees par le vitrail du Juge-

ment dernier, et c'est le moment de se rappeler que saint Pierre porte sa clef meme
dans les episodes de la Passion (ä la Cene et au Lavement des pieds dans le vitrail de

la cathedrale de Rouen).
Dans tous les cas, la decoration du vitrail des deux Apötres etait particuliere-

ment elegante: le filet rouge qui borde le medaillon 89 est accompagne d'une souple
tige blanche; la palmette bleue qui s'en detache s'arrondit pour se terminer par une
grappe de baies jaunes 3. On voit quelque chose d'analogue a Notre-Dame de Dijon,
dans les vitraux du bras nord du transept qui representaient YHistoire de saint Andre

1 De beaux morceaux de cette decoration se voient aussi dans le panneau 82. Au 89, une
Variante (carrö bleu borde de jaune) provient peutAtre du vitrail de la Vie de la Vierge dont il
sera question ci-apres.

2 Le trone, dont il reste un fragment dans VAdoration des Mages, etait pareil ä celui du
Couronnement. La pomme du montant de son dossier est aujourd'hui sous les pieds du Christ, dans
le Baiser de Judas.

3 La palmette et le fruit se retrouvent parmi des fragments, au panneau 88.

9
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et de saint Pierre l. Ainsi se perpetuait, en se simplifiant, le magnifique parti que Ton
trouve dejä ä Sens, et qui garnissait de rineeaux luxuriants les fonds rouges de nos
plus precieuses verrieres 2.

Des ornements du meme type se rencontrent dans le panneau 88, ä cöte d'une
bordure pareille ä celle de la Flagellation.

Le sujet de ce panneau 88 provient d'un second vitrail legendaire, consacre
peut-etre, avons-nous dit, ä saint Vincent.

Une autre verriere de Saint-Fargeau illustrait l'histoire de saint Blaise dans
des medaillons qui se detachaient sur un jeu de fonds de l'espece la plus classique:
un treillis rouge encadrant des carres bleus ornes d'un cinq-feuilles sur champ
quadrille. Cette legende a-t-elle fourni la figure d'eveque si fächeusement transformee
en saint Frangois d"Assise (n° 84) Je me garderai d'en decider, et surtout de tirer
la moindre conclusion de l'inscription qui l'accompagne aujourd'hui, et qui a fort bien

pu etre fournie par le peintre-verrier antiquaire 3.

Pareillement, je n'esquisserai meme pas les hypotheses que pourraient suggerer
des figures isolees comme le curieux nu du n° 86, le laboureur du n° 87, etc. II faut
se contenter d'indiquer que YAgneau pascal du n° 85 trouvait sa place normale au
tympan d'une fenetre, et que le medaillon 80 comprend encore un beau modele de

bordure (c'est une Variante de celle de VAdoration des Mages) et de fort jolies pal-
mettes bleues qui s'adossent de part et d'autre d'un gros point clair (cf. les nos 72

et 79). Notre catalogue a fait etat de plusieurs motifs de grisailles (nos 71, 74 et 88).
II faut pourtant dire un mot d'un septieme vitrail, celui du Jugement dernier,

dont il a ete question plusieurs fois plus haut. Son existence n'est pas douteuse.
Elle resulte de la presence a l'Ariana d'une Vierge intercedant pour les hommes (n° 74)

plus encore que de celle du Christ juge (n° 73), qui aurait pu etre represents isolement.
La question de savoir si les deux morceaux s'accordent ensemble est delicate a

trancher; je ne 1'ai pas dissimule, tout en montrant que je penchais vers l'affirmative.

1 Viollet-le-Duc, Dictionnaire de Varchitecture frangaise, t. IX, p. 403, fig. 12.
a A Chartres, VHistoire de Joseph, la Ldgende de saint Eustache, la Parabole de VEnfant pro-

digue, etc. (Cf. Delaporte, op. cit., pi. LIX, LXXIII, CXXII, CLIII, CLXI); k Lyon, la
Resurrection de Lazare (Cf. Martin et Cahier, Vitraux peints de Saint-Etienne de Bourges, Paris, 1841-
1844, in-fol., planche de mosai'ques K).

Ce parti a ete imite en Allemagne, notamment ä Cologne (vitrail des Dominicains, ä la
cathedrale).

J'ai trouve dans la Vie de saint Jean-Baptiste de la cathSdrale de Lausanne (Ecce Agnus Dei)
les vestiges d'une disposition analogue ä celle de Saint-Fargeau, mais avec des feuilles jaunes sur
fond bleu.

Sur fond bleu aussi, k Bourges, les rinceaux qui portent des roses rouges, dans les vitraux
de la Passion et de saint Nicolas-, mais on retrouve le fond rouge dans plusieurs panneaux (« signatures

» de corporations) reproduits par Martin et Cahier, op. cit., pi. XVI.
3 Autrement, la date de canonisation de saint Frangois nous fournirait le terminus a quo

de 1228.
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Iis sont sensiblement ä la meme echelle, superieure d'un quart environ ä celle des

medaillons legendaires. II est done probable que le Jugement dernier etait löge au

tympan d'une grande fenetre, peut-etre celle de la facade occidentale, selon le voeu
de l'iconographie chretienne.

Sans se rattacher au Jugement dernier, les deux beaux Anges des medaillons 91

et 92 occupaient sans doute une situation analogue. Leur style — surtout celui du

porte-cierge (PI. XIV) — a paru plus avance que celui des autres panneaux et le

catalogue officiel les assigne au quatorzieme siecle. Tout en reconnaissant qu'ils ne

sont pas sans faire penser ä la rose meridionale de Notre-Dame de Paris (troisieme
quart du treizieme siecle), je ne crois pas qu'il faille les separer aussi nettement de

l'ensemble de nos vitraux. Ne suffit-il pas d'admettre qu'ils ont ete faits les derniers

** *

Nous voilä done amends k preciser la date de la vitrerie de Saint-Fargeau.
Un premier element d'appreciation nous est fourni par la draperie. On n'y trou-

vera aucune trace d'archaiisme, rien qui rappelle la draperie romane et ses plis qui
« collaient» etroitement aux formes du corps, ni meme la noble draperie «lineaire »

du debut du treizieme siecle. Un nouveau souci du mouvement y apparait, mais il
se traduit par des traces assez capricieux et arbitraires: le Systeme de la draperie
ä « bees» saillants superposes, qui caracterisera la seconde moitie du treizieme siecle,
n'est pas encore etabli. Si e'est lui qui s'essaye dans le manteau de Fange porte-cierge
(PL XIV), on conviendra qu'il se montre encore bien maladroit. A Saint-Fargeau,
la draperie ne differe pas sensiblement de celle qui regne dans les chapelles de Notre-
Dame de Chartres 1. Elle accuse tres nettement le second quart du treizieme siecle.

Mais que nous soyons ici plus pres de 1250 que de 1225, e'est ce qu'indique
l'elegante simplicity des bordures et des fonds. En replagant les vitraux de Saint-Fargeau

dans leur cadre geographique, nous dirons qu'ils se classentchrono logiquement
entre ceux du chceur de la cathedrale d'Auxerre et ceux de Saint-Julien-du-Sault 2.

J'ai dessine k Auxerre des chapiteaux identiques ä ceux des panneaux 77

(PL XVI), 80, 81 et 89. Je les crois assez caracteristiques, et la comparaison des

deux vitreries devra etre poursuivie des que les circonstances le permettront. Cepen-
dant, meme si cette comparaison se revelait fructueuse, il ne faudrait pas trop se

häter de proclamer le caractere « bourguignon » des vitraux de Saint-Fargeau. Dans

1 Cf. Delaporte, op. cit., pi. LVII et LXII.
2 D'apres G. Grossier, Saint-Fargeau et son Histoire (Society archeologique de Sens, 1937,

p. 4), l'eglise aurait ete construite par Thibaud, comte de Bar, qui avait epouse en 1255 Jeanne de
Toucy, heritiere de la premiere maison des seigneurs de Saint-Fargeau. Si cette opinion apparaissait
comme bien fondee, il est clair que cette date de 1255 environ devrait s'appliquer aux vitraux.
La critique archeologique ne peut proposer que des dates ideales. Bien qu'au treizieme siecle les
modes artistiques se propageassent d6ja avec une rapidity surprenante, il y avait toujours des
retardataires.
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l'etat actuel de nos connaissances, rien ne permet de croire ä l'existence de veritables
«ecoles» provinciales dans la France du treizieme siecle. Dans tout le royaume des

fleurs de lis, les ateliers suivaient docilement la mode, non pas de Ghartres, comme
on l'a admis trop facilement (ä cause du magique prestige de la seule cathedrale
du treizieme siecle qui ait garde jusqu'a nos jours sa vitrerie primitive ä peu pres
complete et intacte), mais bien de Paris, qui donnait deja le ton a la Chretiente

pour le vitrail comme pour le reste 1.

Bon dessinateur, comme nos planches le montrent suffisamment2, le maitre de

l'atelier de Saint-Fargeau etait encore meilleur coloriste. Disposant de sept couleurs
ou nuances seulement: un blanc verdätre, un bleu de cobalt, un jaune dore, deux
verts (dont l'un,tirant sur le jaune, habille l'Enfant Jesus dans VAdoration desMages),
deux pourpres 3 (rose et lie de vin) et un rouge (le plus souvent veine), il realise une
harmonie d'un eclat et d'une plenitude admirables. A signaler la presence de vete-
ments bleus, dans le Baiser de Judas, par exemple.

Pour les carnations, notre peintre a employe surtout un pourpre rose clair ou
tres clair (ou Ton observe parfois des stries plus foncees) et aussi un blanc brunätre
et un blanc jaunatre. II ne reservait pas le blanc aux femmes, comme l'ont fait
beaucoup de ses confreres, temoin les Apotres du n° 72, et il a taille toutes ses tetes de

Vierge dans du verre rose. Le voile de Marie est peint sur le meme morceau que le

visage dans VAdoration des Mages (PI. XV) et dans la Descente de croix, ou il
retombe sur le manteau vert pour recouvrir l'epaule (PI. XV).

La peinture proprement dite s'est conservee d'une fa<jon remarquable. Quand on
examine les panneaux sur la table de l'atelier, le trait apparait avec cette forte consis-

tance et cette chaude couleur brun-chocolat qui caracterisent la grisaille de ce temps-lä;
les lavis sont gris. Sur la face externe, je n'ai pas remarque de ces travaux supplemen-
taires qui, assez souvent, renforcent le modele rudimentaire des hautes epoques 4.

Pourtant le verre n'est pas anormalement patine. Les menus crateres que produit
la decomposition operee par les « agents atmospheriques » 3 sont surtout frequents

1 Cf. The Stained Glass... of Lincoln Cathedral, dejä cite, pp. 152-154.
2 On remarquera qu'il traite les oreilles d'une manure differente de ce qu'on voit d'habitude.

Peut-etre cetteparticularity permettrait-elle dereconnaitresa main ailleurs. (Voir pi. XIV et XVI)
3 Dans le langage technique, on designe ainsi toute une famille de couleurs comprises entre

le rouge, le brun et le violet, lequel etait inconnu des peintres-verriers du treizieme siöcle. Comme
ces couleurs (mauve, lie de vin, rose, etc.) ne peuvent se distinguer precisement que de tout prös
(la grisaille les modifie souvent d'une fagon tres sensible), l'emploi du mot pourpre se recommande
aux archeologues dans la plupart des circonstances.

4 Rouen, vitrail de saint Julien VHospitalier; Lincoln, medaillon de l'Enfant Prodigue;
Lausanne, rose; et ici meme, la tete d'Abraham (n° 82).

J'ai pu etudier tous les panneaux au verso ä l'exception des n08 71-76.
3 Cf. James Fowler, On the Process of Decay in Glass, dans Archaeologia, t. XLVI (1880);

Noel Heaton, Mediaeval Stained Glass, its production and decay, dans le Journal of the Society
of Arts, t. LV, pp. 468-484, Londres, 15 mars 1907; Maurice Drake, A History of English Stained
Glass, Londres, 1912, in-fol., pp. 155-170.
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sur le blanc, le pourpre et le jaune. J'ai remarque qu'ils n'avaient pas epargne la

tunique verte du Christ, au numero 76, oü seule la robe bleue de Judas est demeuree

presque indemne. Deux tetes seulement, Celles du nageur du panneau 88 et celle de

l'Ange porte-cierge sont fortement depolies (la seconde en partie seulement), comme
si le « restaurateur » avait du enlever une croüte opaque.

Plusieurs pieces se sont fortement gondolees ä la recuisson. Ce sont, comme

d'habitude, des verts, des blancs et des pourpres clairs.
Aucun panneau n'a conserve ses plombs anciens.

IV. La Tete de l'ancienne collection Gerente et la Tete d'Abraham.

«Monsieur Alfred Gerente, dont les amateurs ont connu la collection choisie,

possedait une tete provenant d'un vitrail du douzieme siecle, qui est un veritable
chef-d'oeuvre. II a bien voulu nous la confier, et nous en donnons ici (fig. 19 bis)

un caique fait avec le soin le plus scrupuleux. » Ainsi s'exprime E. Viollet-le-Duc
au tome IX de son Dictionnaire raisonne de VArchitecture frangaise, page 415. La

gravure annoncee de la sorte represente une tete qui evoque le type traditionnel
de saint Jean-Baptiste, et dont la «grandeur de style» et 1'« energie» sont a bon
droit celebrees par le texte.

Imagine-t-on la surprise avec laquelle j'ai reconnu ce morceau d'elite dans le

panneau 79 du Musee Ariana (PL XVII) D'abord, j'ai cru ä une copie, sans trop
m'etonner de l'imprudence du faussaire, car il est souvent arrive ä ses congeneres
de prendre leurs modeles dans les manuels classiques. Cependant je ne relevais que
des differences absolument insignifiantes entre le vitrail et la gravure. Bien mieux,
je devais avouer que le premier ressemblait davantage ä la description de Viollet-
le-Duc que cette gravure elle-meme.

A propos de considerations techniques tres contestables et dont la discussion
ne serait pas ici de mise, notre auteur parle en effet des « ombres epaisses, empätees,
tres appreciables au toucher » et sur lesquelles « ont ete faites, au style, des enlevures
tres fines, dont les plus delicates ont ä peine l'epaisseur d'un cheveu » et il ecrit:
« Sur quelques points la [grisaille] opaque s'est ecaillee et au-dessous on apergoit la
premiere couche de demi-teinte qui adhere au verre. » Or le dessinateur a cru devoir
reparer ces outrages du temps, aussi visibles sur notre Photographie que la cassure
mediane, qu'il a prefere egalement negliger.

De plus, Viollet-le-Duc fait mention du «ton local pourpre clair bistre du verre ».

C'est definir ä merveille la nuance qu'un peintre reproduira en melangeant de la
terre brülee, de la terre de Sienne et de l'ocre rouge.

Enfin, et ce n'est pas la l'argument le moins decisif, la tete de 1'Ariana fait voir
sur sa face externe un certain nombre de points ronds, qui sont autant de cavites ä
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peine creusees. Un expert particulierement qualifie, Mr. J. A. Knowles, peintre-
yerrier ä York, declare ce genre de «corrosion» absolument impossible ä imiter L

M. le professeur Deonna a bien voulu assister ä mon examen du vitrail. II a pu
constater lui-meme que son musee possedait la tete de l'ancienne collection Gerente,
rendue fameuse par la publication de Viollet-le-Duc 2.

C'est une piece de premier ordre qui se trouve ainsi remise au jour. On pourra
speculer longuement sur ses origines probables. II n'y a rien de pareil parmi les

panneaux qui subsistent ä Saint-Denis (on y pense naturellement quand on sait
qu'Alfred Gerente a restaure les vitraux de l'abbaye), rien de pareil non plus ä
Strasbourg (un nom qui vient non moins naturellement ä l'esprit, a cause de 1'« energie »

du style). La tete Gerente viendrait-elle ä point pour nous rappeler la prodigieuse
diversite du douzieme siecle, trop souvent meconnue par les historiens du vitrail,
qui pretendent tout rattacher aux ateliers reunis par Suger

** *

La seconde tete dont un peintre-verrier antiquaire decid^ment tres genereux
a enrichi la collection Revilliod (PL XV11) n'est guere moins preeieuse et les pro-
blemes qu'elle pose ne sont pas plus aises ä. resoudre.

Une seule chose parait hors de doute: eile reproduit un modele byzantin repre-
sentant Abraham portant dans son sein les ämes des elus. Sa ressemblance avec une
miniature de VHortusDeliciarum 3 m'a engage ä la soumettre au Dr Fridtjof Zschokke,
attache ä la direction du musee des Beaux-Arts de Bale et auteur d'une remarquable
these sur la vitrerie romane de la cathedrale de Strasbourg. Mon savant ami estime

que l'execution de cette tete n'est point alsacienne, mais frangaise. II faudrait
l'attribuer a un emule du miniaturiste du Psautier de la reine Ingeburge, au musee
Conde de Chantilly. Je me rallie d'autant plus volontiers ä cette opinion que je
retrouve l'influence d'un modele analogue dans YAbraham du Jugement dernier
de Ghartres 4.

1 J.-A. Knowles, Forgeries of Ancient Stained Glass, methods of their production and detection,
dans le Journal of the Royal Society of Arts, t. LXXII, p. 48, Londres, 7 decembre 1923.

2 Cette tete mesure 0 m. 117 de hauteur. Elle a 6t6 souvent reproduite, en dernier lieu dans
le luxueux ouvrage du peintre-verrier americain Charles-J. Connick, Adventures in Light and
Color, Londres, 1937, in-4°, p. 54.

Alfred Gerente (1821-1868), d'abord sculpteur, a repris en 1849 l'atelier de peinture sur verre
fonde par son frere Henri. II a restaure les vitraux de Saint-Denis et les roses de Notre-Dame de

Paris, et execute les verrieres höraldiques de la cathedrale de Lausanne.
3 A. Straub et G. Keller, Herrade de Landsberg; Hortus Deliciarum, Strasbourg, 1901,

in-plano, pi. LXXVII, cf. pi. XXXII bis.
4 Delaporte, op. cit., pi. CCLXXXII.
A Ghartres egalement le Saint Georges d'une fenetre haute de la nef est la traduction d'une

image byzantine (ibidem, pi. CCLXVIII).
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Notre tete est peinte avec une sürete de trait extraordinaire sur un verre blanc
ou l'on remarque beaucoup de bulles. Sur la face externe, un lavis assez clair recouvre
les cheveux et le front, encadre les yeux et les pommettes et indique les masses
de la barbe 1.

II est toujours malaise d'assigner une date ä un fragment isole. Je crois nean-
moins qu'on ne risque guere de se tromper en plagant ce tres beau morceau aux
environs de 1200.

V. UN PROBLEME DE MUSEOGRAPHIE.

La lecture de notre catalogue raisonne et le simple aspect de nos planches a

suffisamment edifie les connaisseurs sur la fagon dont se presentent les panneaux de

Saint-Fargeau. II y a dix ans dejä, M. le professeur Deonna ecrivait: « Plusieurs de

ces vitraux ont ete mal restaures au moyen de pieces disparates et necessiteront

une remise en etat ulterieure 2. »

L'ideal, evidemment, serait non pas de « restaurer » la vitrerie de Saint-Fargeau
comme on l'entendait il y a cinquante ans, en refaisant «dans le style de l'epoque »

les pieces mutilees ou egarees, mais simplement de la delivrer des refections grossieres
et des bouche-trous qui blessent Fceil en detruisant l'accord des couleurs et la dignite
du style, des details ajoutes au mepris des regies de l'iconographie et surtout des

truquages deliberes. Par malheur, les circonstances ne se pretent pas a cette operation

si desirable, dont la premiere condition serait une remise en plombs complete
et entrainerait par consequent des frais assez eleves.

Certes, on obtiendra dejä un resultat tres appreciable en neutralisant les pieces
nuisibles au moyen de simples calibres de carton fixes ä l'exterieur. Dans le Couron-
nement de la Vierge, par exemple, il suffira de masquer la tete de Marie, son voile et
son nimbe, ainsi que l'avant-bras du Christ, pour faire d'une ceuvre deshonoree une
tres belle chose, en attendant que le retablissement d'un fond bleu assez ample lui
restitue toute sa grandeur.

Le faux saint Frangois d'Assise, qui etait un honnete eveque, se sauvera-t-il
en cachant de la sorte sa cordeliere et son inscription Je n'en suis pas tres sur, car
il aurait encore une tete d'emprunt (n° 84).

Dans tous les cas, cet expedient provisoire ne saurait s'appliquer aux autres
figures composees de pieces de rapport (nos 79-82 et 85-86). Et pourtant ce sont ces

personnages supposes qui orient le plus fort la necessite d'une action urgente.

1 Voir la note 4 p. 128.
La tete d'Abraham mesure 0 m. 19 de hauteur.
2 Catalogue, p. 7.
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II me parait impossible cle laisser dans un musee, c'est-ä-dire d'offrir ä l'atten-
tion, sinon ä l'admiration, du grand public, et specialement des ecoliers et des etu-
diants, des vitraux aussi grotesques et aussi trompeurs sous l'etiquette: « Art frangais
du treizieme siecle ».

La decision paresseuse qui enverrait les panneaux en question aux oubliettes
doit etre ecartee d'emblee: ces panneaux ne contiennent-ils pas des morceaux infi-
niment precieux

La solution qui s'impose s'enonce ainsi: demembrement et redistribution. Elle
s'autorise d'un precedent genevois, car le sacrifice d'un vitrail «impossible» de la
collection Fol a procure au Musee d'Art et d'Histoire une tete de jeune saint qui
compte parmi ses plus estimables richesses L

Hesitera-t-on ä traiter d'une fagon aussi radicale les nos 85 et 86, ces arrangements

anciens qui gardent un aspect amüsant, et font penser ä une illustration popu-
laire des Contes de ma Mere VOye On pourrait en effet leur faire grace, ä condition
qu'un ecriteau bien lisible precise nettement leur caractere.

II reste dans tous les cas quatre panneaux, les n08 79-82, dont la transformation
est inevitable.

Ce remaniement limite permettra de mettre en valeur deux vrais chefs-d'oeuvre:
la tete de la collection Gerente et la tete d'Abraham. II procurera en outre au Musee

Ariana l'amorce d'une tres instructive collection de fragments honnetement presentes

comme tels 2, suivant l'exemple que, sans sortir de Suisse, nous trouvons au Musee
des Arts decoratifs de Bale.

1 M. F. 3986. Cf. Musde Fol, t. Ill, p. 394: « Un saint moine portugais (sic) ».

La tete date du debut du seizieme siöcle.
2 L'ouvrage dejä|cite de Maurice Drake est en grande partie illustre par des panneaux

composes avec goüt de simples fragments classes par espöce et par epoque.
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